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çtf SCA
jamais le ton d’un homme qui à
tout prix veut avoir raifon ?
mais bien celui que donne un
deiir fincere de trouver & de
dire ce qui eft vrai.

SAXON , furnommé à caufe
de la pureté de fon ftyle , le
Grammairien , Danois , né dans
l ' ifle de Séeland , prévôt de
l ’églife de Rofchild en Dane-
marck , dans le \ te. fiecle , fut
envoyé à Paris i ’an 1177 , par
l ’archevêque deLunden , pour
en emmener des Religieux de
Ste . Genevieve en Danemarck.
Il mourut en 1204 , laiffant une
Hijloire des anciens Peuples du
Nord, en XVl livres , jufqu’à
l ’an 1186 , qu’il dédia à André,
évêque dans le mêmeroyaume.
Cet ouvrage contient dans les
premiers livres plufieurs faits
abfolument fabuleux ; mais il eft
écrit d’un ftyle vif &. élégant,
qui étonne dans un auteur de
ion fiecle. Stephanius en a
donné une très - bonne édition
à Sera en 1644 , in- fol . * aveo
des notes où régné une grande
profufton de favoir . Stephanius
publia encore à Sota en 1645 >
i vol . in -fol . , de notes fur cette
Hiftoire ; Nota uberiores, ou¬
vrage peu commun & fort
eftimé.

SCACCHI , vay , SCHACCHI.
SCALA , ( Barthélemi) né à

Florence l ’an 1424 , fe diftingua
dans les belles- lettres & dans
les négociations. Il le fit eftimer
de plufieursprinces, entr ’autres
de Cofme , duc de Tofcane,
de François Sfürce , duc de
Milan , ôc du pape Innocent
VIII . Il fut fait gonfalonier,
fénateur & chevalier dans fa
patrie . On avoit tant de con¬
fiance dans fa probité , qu ’on
le fit dépofitaùe des fecrets de
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la république pendant vingt
ans . Il mourut en 1497. On a
de lui : I . Des Lettres en latin ,
intéreffantes pour l ’hiftoire de
fon tems . II . Jpologi centwn
ad Laurentium Medicem. HL
Florentines Hlflorist ab origine
ejufdem urbis , dans Thcfaurus
Antïquit. de Burman , tora .
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& Rome , 1677, in -40. IV . Vits
Vitaliant Borromai , dans le'
même Tkefaurus. V . Ecloga très.

SCALCKEN , ( Godefroi )
peintre , né en 1643 à Dor¬
drecht , ville de Hollande ,
mort à La Haye en 1706 , ex-
celloit à faire des portraits en
petit , & des fujets de caprice.
Ses tableaux font ordinaire¬
ment éclairés par la lumière
d’un flambeau ou d’une lampe.
Les reflets de lumière qu ’il a
favamment diftribués , un clair-
obfcur , dont perfonne 11

’a
mieux poflédé l ’intelligence ,
des teintes parfaitement fon¬
dues , des expreffions rendues
avec beaucoup d’art , donnent
un grand prix à fes ouvrages.
Scalcken étoit de ces hommes
bizarres qui fe laiiTent trop
aller à leur humeur libre . On
rapporte que faifant à Londres
leportrait du roiGuitlaume 111 ,
il eut la témérité de lui faire
tenir la chandelle . Le prince
eut la compiaifance de s ’y prê¬
ter , & de fouffrir même pa¬
tiemment que le fuit" dégouttât
fur fes doigts.

SCAL1GER , (Jules -Céfar)
né en 14S4 , au château de
Ripa , dans le territoire de Vé¬
rone , fe difoit defcendu des
princes de l’Efcale , fouverains
de Vérone . Auguftin Niphus
lui donne une origine diffé¬
rente . 11 prétend qu ’il étoit fils
d un maître d ’école appelle Be-%
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Mît Burden. Ce maître d’école
étant allé demeurer à Venife ,
y changea le nom de Burden
contre celui de Scaliger, parce
«ju ’il avoit une échelle pour
enfeigne , ou parce qu’il habi-
toit la rue de l’Echelle . Sciop-
pius prétend qu

’il .était né dans
une boutique d ’enlumineur ,
qu ’il fut frater fous un chirur¬
gien puis Cordelier ; qu

’il
quitta enfuite le froc pour fe
faire médecin .Quoi qu ’il en foit,
Scaliger porta les armes avec
honneur dans fa jeuneffe , &
s ’acquit enfuite une grande ré¬
putation dans les belles - lettres
& dans les fciences . 11 exerça
long - tems la médecine avec
fuccès dans la Guienne , &
mourut à Agen en 15 çS , âgé de
75 ans . On a de lui : 1 . Un traité
de Y Art Poétique, 1 ç6t , in-fol.
II . Un livre des Caujes de la.
Langue Latine , 1Ç4O , in - 40 .
III . De Subtilitate libri XXI ,
Paris , 15Ç7 , in*4p. IV . Exer-
citationum exoteticarumlibriXV ,
de Subtilitate ai Cardanum ,
Paris , 1557, ^ - 8 ° . V . In. Li-
bros duos Arijlotelis qui infcri-
luntur de Plantis , Commentant ,
Àmfterdam , 1644 , in - fol . Vl,
Arijlotelis hijloria de Animali-
bus , cum commentariis , Toti-
loufe , 1619. Vil . Commentant
6 animadverjlones in jex libros
7 heophrafti - de Caufis plantai urn,
Geneve , IÇ56 , in fol. Vill.
Animadverjlones in hiflorias
Theophrafti, Amflerdam , 1644,
in- fol . IX . Des Problèmes fur
Aulu - Gdlc. X . Des Lettres,
Leyde , 1600 , in - 8° . XL Des
Harangues. XII . Des Poéfies ,
in-8s , & d ’autres ouvrages en
latin . On remarque dans ces
différens ouvrages de l ’elprit,
beaucoup de critique & d’értf-
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dition ; mais fa vanité & fon
efprit fatyrique lui attirèrent
un grand nombre d ’advçrfaires,
parmi lefquels Auguftin Ni-
phus & Cardan fe fignalerent.
On a reproché à Scaliger d ’a¬
voir montré du penchant pour
les nouvelles erreurs ; mais pla¬
ceurs prétendent que ce re¬
proche eft mal fondé , que les
Calviniftes ont interpolé fes
écrits , & qu

’ils ont fupprimé
des Poëmes qu’il avait faits à
l ’honneur des Saints . Il eft cer¬
tain qu ’il eft mort en bon
catholique.

SCALIGER , (Jofeph - Jufte)
fils du précédent , né à Agert.
l ’an 1Ç40 , embralta le Calvi-
nifine à l ’âge de ai ans , &
vint achever fes études dans-
l ’univerfité de Paris , où il fit
des progrès dans la chronolo¬
gie , les belles - lettres , le grec ,
fans même négliger la langue
hébraïque . Appeïlé à Leyde,
il s ’y occupa à écrire divers
ouvrages pendant 16 ans , Ôç
& y finit fes jours en 1609 , à
69 ans . 11 léguaîa bibliothèque
à l’univerfité de Leyde , dont
la plupart des ouvrages grecs
& latins font commentés &.
enrichis de notes de fa main.
Jofeph Scaliger , femblable à
fon pere , avoit la vanité la
plus déplacée , & l ’humeur la
plus cauftiqueôt la plusinlup-
portabie . Ses écrits font un
amas de choies utiles , & d’in-
veftives groffieres contre tous
ceux qui ne le déclaroient point
le phénix des auteurs . Ebloui
par la foîtife de quelques com¬
pilateurs qui l’appeiloient abyme
d 'érudition , océan de fcienee ,
chef- dloeuvre , miracle , dernier
effort de la nature -, il s ’imagi-
noit bonnement qu ’elle s ’étoit
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épuifée en fa faveur . C ’étoit peut voir suffi les Minagian * ;
un tyran dans la littérature . Il p . 326 , u , édition de Paris ,
je glorifioit de parler 13 lan - 1715 . Scaliger fe mêla de posfte,
gués , c ’eft - à - dire , qu ’il n ’en comme Ion pere ; mais le plus
favoit aucune à fond ; mais il grand fervice qu ’il ' ait rendu à -*
les connoiffoit allez pour y la littérature , eft d ’avoir tra-
trouver des termes infultans & vailié avec fuccès à trouver
greffiers . Auteurs morts & vi - un fil dans le labyrinthe de la
vans , tous furent également chronologie j & des principes
immolés à fa critique. 11 leur pour ranger l ’hiftoire dans un
prodigua plus ou moins les ordre méthodique . Ses ou vra-
épithetes de/ou , de fot, d’or- ges fonti l . Des Notes ( ur les
gueilleux , de bête , à'opiniâtre , Tragédiesde Séneque , fur Var-
de plagiaire , de miférable ef- ron, fur Aufone , iur Pompeïus
prit, de rujiique , de méchant , Fe(Ius , & c . 11 y a iouvent trop
de pédant , de greffe bête, d’é- de fineffe dans ces commen-
totirdi, de conteur de / omettes , taires , & en voulant donner
de pauvre homme , de fat , de du génie à fes auteurs , il laiffe
frippon, de voleur, de pendard. échapper leur véritable elpfit.
Il appelle tous les Luthériens , U . Des Poéfies , 1607 , in - 12.
barbares; & tous les Jéfuites , III . Un traité De emendatione
ânes . . . Origene n ’eft qu ’un Temporum,iavant , quoiqu ’il y
rêveur, félon lui ; S . Juftin , un ait des inexaélitudes . La meil-
imbécille; S . Jerôme , un igno- leure édition de cet ouvrage
rant; Rufin , un vilainmaraut; eft celle de Geneve , ‘1609,
S . Chryfoftome,unor ^ue/7/c«x in- fol . Le P . Petau le redreffe
vilain; S . Bafile , un juperbe ; Couvent dans fon livre , De
6c S . Thomas , un pédant. On Do Urina Temporum. IV . La
prétend que c ’eft dans ce ré- Chronique d ’Eufebe , avec des
pertoired ’injures que Voltaire notes , Amfterdam , 1658 , a
apuifélesfiennes .Uneligrande vol . in- fol . V . Canones Ifago-
déraifon faifoit dire qu’allu - gici. VI . De tribus SeElis Ju¬
if rément le diable étoit auteur daorum, Delft , 1703 , 2 vol,
1» de Ion érudition » . 11 méri- in-40 : édition augmentée par
toit de rencontrer quelqu’un Trigland .VILÆpi/Io/ttqLeyde,
encore plus emporté que lui . 1627,10-8® , publiées par Da-
Le champion qu’on defiroit fe niel Heinftus. VIII . Annotatio-
préfenta . JofephScaiiger ayant nés in Evangelia, &c . , dans les
donné , en >594 , une Lettre Critiques facrées de Péarfon.
iur 1 ancienneté fx fur la fplen - IX . De veteri anr.o Romanorum,deur de la race Scaligérienne dans le Tréfor des Antiquités
f De origine gentis Scaligertz , Romaines de Graevius , rf , 8.
in- 4 } ; Scioppius , indigne du X . De re Nummaria , dans les
ton de hauteur qu

’il prenoit , Antiquités Grecques de Gro-
publta les bafleffes & les infa- novius . XL De Notitia Galli <z yrues vraies ou prétendues de avec les Commentaires de Cé-
fa famille ; & on fentbien que far , Amfterdam , 1661, & dans
Scabger ne fe tut pas fur celle le Recueil des Ecrivains Fran-
de $ cioppius (voy*t « /»« ) . On çdisde du Chefne . Xll . Diver»
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autres ouvrages , dans lefquels
on voit qu ’il avoir beaucoup
plus d’étude , de critique &
d ’érudition , que Jules - Céfar
Scaliger , Ton pere ; mais moins
d ’efprit . Les Scaligeriana ( im¬
primés avec d ’aurres Ana ,
3740, en 2 vol . in - ra ) ont
été recueillis des converfations
de Jofeph Scaliger.

SCALIGER de Lika ,
( Paul ) marquis de Vérone,
Croate de nation , defcendoit,
fi on l ’en croit , des princes de
l ’Efcale . Elevé à la dignité du
facerdoce , il fut pendant quel¬
que tems aumônier de l ’empe¬
reur Ferdinand ; il allaenfuite
faire profeffîon du Calvinifme
en Pruffe ; obtint par des voies
iniques un canonicat de l ’é-
glife de Munfter , s ’y montra
catholique , & réfuta lui - même
ce qu ’il avoit écrit contre le
pape . S ’étant infinué dans les
bonnes grâces d ’Albert duc de
Pruffe , & emparé de toute fa
confiance , il l ’engagea à caffer
fon confeil pour en former un
nouveau ; mais Albert , duc de
Mecklenbourg , beau - frere du
prince de Pruffe , fit bientôt
changer la face des affaires.
Quatre des nouveaux confeil
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in - 4°

. C’eft la réfutation d ’tin
ouvrage qu

’il avoit fait étant
proteftant , intitulé : Encyclo-
pedia , [ eu orbis difiiplinarum
tant [ acrarum quàm profanarum
epitemon. IV . Satym philo-
foph . & Genealogia pracipuorum
regurn & principum . Europœ ,
Koenigsberg , 1563 , in -8°. 11y
a dans tout cela une certaine
dofe d ’érudition , mais peu de
jugement.

SCAMOZZl , ( Vincent)
né à Vicence en 1532 , mort à
Venife en i6t6 , fut un des
plusexcellens architeéfes & des
plus employés de fon tems . Il
voyagea beaucoup , non - feule- ,
ment en Italie , mais en France,
en Allemagne , en Hongrie,
pour perfeéfionner fes talens &
fes connoiffances . il travailla à
Vicence fa patrie , à Padoue , à
Genes , à Florence , & fit pour
différens pays quantité de def-
fins , qui lui furent demandés
par des princes ou grands fei-
gneurs . C ’eft fur fes deffins que
fut conftruite l ’importante cita¬
delle de Palma Nova , dans le
Frioul Vénitien . Ces occupa¬
tions ne lui permirent pas de
mettre la derniere main à un

ouvrage qu ’il avoit en -r_ \ grand <
lers furent mis à mort le 28 frepris , fous le titre à'Idea délia
oétobre 1566 , & Scaliger ne Arckitctfura univcr[alc , qui de-
trouva fon falut que dans la
fuite . Il vécut depuis dans
l ’obfcurité , de maniéré qu ’on
ne fait rien de plus de fa vie.
On a de lui : J . Plufieurs Opuf-
cules contre la Religion ca¬
tholique , pleins de fiel , Bâle,
Ï559 , in - 40. II . Judlcium de
pra .cipu. is fcBis noflra atatis ,
Cologne . 111 . Mifcellaneorum
tomi duo , five catholici Epite-
monis , Contra depravatam En-
cyclopediam , Cologne , 1572,

voit contenir 10 livres , fnaïs
dont il n ’en a publié que 6 , à
Venife , 1615 , en 2 vol.
in - fol . Le 6e. qui traite des dif¬
férens ordresd ’architeélure , &
qui eft un chef - d ’œuvre , a été
traduit par d 'Aviler.

SCANDERBEG , c’eft - à-
dire Alexandre Seigneur , eft le
furnom de George Caflriot , roi
d ’Albanie . Il naquit en 1404 ,
& fut donné en otage par fon
pere Jean Caftriot au fultan.
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Amurat II , avec les

.
trois

treres , Repofe , Stonife Sc
Conftantin . Ces trois princes
périrent d’un poifon lent que le
fultan leur fit donner . George
dut la vie à fa jeuneffe , à fon
efprit & à fa bonne mine.
Amurat le fit circoncire , l ’é¬
leva avec foin , & lui donna
«nfuite le commandement de
quelques troupes , avec le titre
de Sangiac . Scanderbeg devint
en peu de tems le premier des
héros Turcs . Son Pere étant
mort en 1432 , il forma le def-
fein de rentrer dans l ’héritage
de tes ancêtres &. de fecouer
k ioug mufulman . L’empereur
ayant envoyé une puiflantear¬
mée en Hongrie , voulut que
Scanderbeg y jouât un rôle.
Dès qu

’il y fut arrivé , il fe
lia fecrettement avec Huniade-
Corvin , un des plus redouta¬
bles ennemis de l’empire Otto¬
man . U afïura ce général qu ’à
la première bataille il charge-
roit les Turcs , & fe tourne-
roit du côté des Hongrois . 11
exécuta fidellement fa pro-
mefle. Les Turcs furent obligés
de plier , & il en demeura
30,000 fur le champ de bataille.
Scanderbeg , profitant du dé-
fordreoù étoient les ennemis,
fe faifit du (ecrétaire d’Amurat,
le met aux fers , & le force
d ’écrire & de l

'celler un ordre
au gouverneur de Croie , capi.taie d ’Albanie , de remettre la
ville & la citadelle à celui qui
portoit cet ordre expédié au
nom de l ’empereur. Scanderbegfait maffacrer le fecrétaire &
tous ceux qui avoient été pré-
fens à l ’expédition de ces fauffes
lettres, , afin qu ’Amurat n ’en
pût avoir aucune connoiiTance.
ïl -fe tranfporte auffi -tôt à Croie,
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& après s ’être emparé de îa
place , il fe fait reconnoître à
fes peuples qui le proclament
leurfouverain . il remontaainfi
fur le trône de fes peres en
1443 , & s’y foutint par les
armes ; Son parti lui gagna toute
l’ A Ibantè. En vain Amurat arma
contre lui , St mit deux fois le
fiege devant Croie ; il fut obligé
de le lever . Scanderbeg fut
tirer tant d ’avantage de l ’af-
fietted ’un terrain âpre & mon¬
tagneux , qu’avec peu de trou¬
pes il arrêta toujours de nom-
breufes armées Turques . Ma¬
homet Il , fils & fucceffeur
d ’Amurat , continua la guerre
pendant onze ans par fes géné¬
raux , qui furent fouventbattus,
fans que leurs pertes fufFent
compenfées par aucun avan¬
tage. Enfin , las de la guerre ,
Mahomet rechercha la paix &
l ’obtint en 1461. Le héros
Albanois alla auffi -tôt en Italie ,
à la priere du pape Pie II , pour
fecourir Ferdinand d’Aragon,
affiégé dans Bari . Il fit lever
k fiege , & contribua beaucoup
à la viétoire que ce prince rem¬
porta fur 1e comte d’Anjou.
L’empereur Turc ne tarda pas
de recommencer la guerre ÿ
mais fes généraux étant tou¬
jours repoufles , il voulut tenter
la fortune lui - même . Croie fut
encore ailiégée deux fois en
deux campagnes conlécutives,
& deux fois auffi le fiege fut
levé . Enfin Scanderbeg , cou¬
vert de gloire , mourut en
1467 , à 63 ans . Etant au lit de
la mort , il mit fes enfans fous
la protection desVénitiens . Les
Mufulmansle regardoient com¬
me un perfide; mais il ne trompa
quefes ennemis, & des ennemis
qui avoient détrône fon pere ,
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& tué fes freres avec autant de
perfidie que d’injuftice & de
barbarie . S’il fut cruel dans
quelques occafions,il fut con¬
traint de l ’être . Sa mort fut une
véritable perte pour la Chré¬
tienté , dont il avoit été le
rempart . Les Albanois , trop
foibles après la perte de leur
chef , fubirent de nouveau le
joug de la domination turque.
Scanderbeg peut être mis au
premier rang des guerriers les
plus heureux , puifque s’étant
trouvé à 11 batailles , & ayant
tué , dit -on , prèsdeaocoTurcs
de fa propre main , il ne reçut
jamais qu’une légère bleffure.
Sa force étoit fi extraordinaire,
que Mahomet , étonné des
coups prodigieux qu’il portoit,
lui fit demander fon cimeterre,
s’imaginant qu’il y avoit quel¬
que chofe de furnaturel . Mais
il le renvoya bientôt comme
une arme inutile dans les mains
de les généraux . Alors Scan¬
derbeg lui fit dire , qu’m lui
envoyant le cimeterre , il avoit
gardé le bras qui favoit s'en fer-
vir. Marinus Darletius , prêtre
d ’Epire , qui étoit contempo¬
rain , a donné fa Fie en latin ; elle
a été traduite en allemand par
Pinicianus , i ^6i,in -4° . avec fig.
en bois . Le P . du Poncet , Jé-
fuite , publia aulfi en 170g , in - 12,
la Vie de ce grand homme ; elle
sft curieüfe , intéreffante , &
judicieufement écrite . L’auteur
l ’a entrepriie particuliérement
pour réfuter par une preuve de
fait éclatante , le paradoxe ca¬
lomnieux de Machiavel , re-
nouvellé depuis par Helvetius,
que fefprit du Chrifiianifme
étouffe la venu des héros, pro-
pofition dont la contradiéfoire
èft exactement vraie . Voye\
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Fénélon Gabriel , S . Fer¬
dinand , Gustave - Adol¬
phe , Laudon , Tilli.

SCANT 1LLA , ( Manlia )
femme de Didier -Julien . Ce fut
par fon confs il que fon époux
alla offrir les tréfors aux fol-
dats P- omains , qui avoient mis
l ’empire à l ’encan , après la
mort dePertinax , mafl 'acré le
2,8 mars 193 . Julien fut en effet
proclamé empereur ; mais Scan-
tiîla paya cher le titre d’im¬
pératrice . Elle paffa les 66
jours du régné orageux de fon
époux , dans des alarmes con¬
tinuelles ; & elle le vit au
bout de ce tems exécuter par
la main du bourreau , tel qu’un
vil fcélérat . Septime - Sévere
la dépouilla du nom d’Augufte
que le fénat lui avoit donné.
Toute la grâce qu’elle obtint,
fut de faire inhumer le corps
de fon époux ; après quoi elle
rentra dans une vie privée :
vie plus heureufe que celle du
trône , fi le fouvenir de fes
grandeurs & celui de fes in¬
fortunes n’avoient point trou¬
blé fa tranquillité.

SCAPULA , ( Jean ) après
avoir fait fes études à Lau-
fanne , fut employé dans l ’im¬
primerie de Henri Etienne.
Pendant que cet habile homme
imprimoit fon excellent Trêfor
de la Langue Grecque, fon cor¬
recteur en, faifoit en fecret un
Abrégé . 11 prit du Tréfor ce
qu ’il jugea être plus à la portée
des étudians , & en compofa
un DïBionnaire Grec , qu’il
publia en 1580 . Ce Lexicon t
réimprimé 3 Leyde par les
Elzévirs , 1652 , in - folio , em¬
pêcha la vente du grand Tréfor,
& caufa la ruine de la for¬
tune de Henri Etienne.
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SCARELLA , ( Jean - Bap-

tifte ) Théatin , né à Brefcta,
xnort en 1779 , fut un des pre¬
miers partifans de Newton en
Italie , & publia : 1. Phyfica^
generalis methodo maîhematica
traBata , Brefcia ,
3 vol . in - 4° , II . Commentant
XII de rebus ad fcientiam na-
turalem pertinentibus , 1766 , î
vol . in-40

. III . De Magnete lib.
IV . 17^ 9 , in*.4° , &c.

SCARGA , ( Pierre ) Jé-
fuite Polonois , né en 1336,
mort à Cracovie en i6tî , fut
refteur du college de Wilna ,& prédicateur auüque de Sigif-
mond II ! . On a de lui un
Abrégé peu connu des Annales
de Baronius , & un grand nom¬
bre d’ouvrages théologiques ,
imprimés en 4 vol . in-fol.

SCARRON , ( Paul ) fils
d ’un confeiller au parlement,d ’une famille anciennede robe,
naquit à Paris à la fin de 1610,ou au commencement de 1611.
Son pere , marié en fécondés
noces , le força d’embraflfer l ’é¬
tat eccléfiaftique : il obéit , &.vécut en mondain. Il fit à 24ans un voyage en Italie , oùil fe livra à tous les plaîfirs.De retour à Paris , il continua
3a même vie ; mais des ma¬ladies longues & douloureufesl ’avertirent de Paffoibliffementde fa complexion . Enfin une
partie de plaifir lui ôta fubite-
ment , à l ’âge de 17 ans , ces
jambes qui avaient bien danfé ,ces mains qui avaientfu peindre& jouer du luth . Il étoit -allé
•palier , en 1638 , le carnavalau Mans,dont il étoit chanoine.Un jour s ’étant mafqué en fau-
vage , cette fingularité le fit
poùrfuivre par tous les enfansde la ville. Obligé de fe ré-
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fugier dans un marais , un froid
glaçant pénétra fes veines , une
lymphe âcre fe jeta fur fes nerfs
& le rendit un raccourci de la
mifere humaine . Gai en dépit
des fouffrances , il fe fixa à
Paris , & attira chez lui , par
fes plaifanteries , les perfonnes
les plus diftinguées & les plus
ingénieufes de la cour & de la
ville . La ' perte de fa fanté fut
fuivie de celle de fa fortune.
Son pere étant mort , il eut des
procès à foutenir contre fa
marâtre . Il plaida burlefque-
tnènt une caufe où il s’agiffoit
de tout fon bien , & il la perdit.
Madame de Hautefort , fon
amie , fenfible à fes malheurs,
lui obtint une audience de la
reine . Le poète lui demanda la
permiffion d’être fon malade
en titre d ’office. Cette princeffe
fourit , & Scarron prit ce fouris
pour un brevet : depuis il prit
le titre de Scarron , par la
grâce de Dieu , malade indigne
de la reine. Il tâcha de fe rendre
utile cette qualité . Il loua
Mazarin , qui lui donna une
penfion de çoo écus ; mais ce
miniftre ayant reçu dédaigneu-
fement la dédicace de fon
Typhon , St le poète ayant
lancé contre lui la Ma%arinadc,
la penfion fut fupprimée . 11
s ’attacha alors au prince de
Condé , dont il célébra la vic¬
toire , & au coadjuteur de
Paris , auquel il dédia la ire.
partie du Roman comique. Son
mariage avec mademoifelle
d ’Aubigné , en 1631 , n ’aug¬
menta pas fa fortune , mais lui
donna une compagne ver-
tueufe. La bonne compagnien en fut que plus ardente à fe
raflemhler chez lui ; mais elle
changea de ton . Scarron ré-
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forma fes mœurs & fes faillies
indécentes , Sc peu-à- peu la l'o-
ciété s’habitua à unebienféançe,
qui , fans bannir la gaieté ex-
ceffive du maître de la maiion,
en adouciffoit les traits . Ce¬
pendant Scarron vivoit avec
ft peu d’économie , qu’il fut
bientôt réduit à quelquesrentes
viagères , & à fon marquifat
de Quinet ( c ’étoit ainft qu

’il
appelloit le revenu de fes li¬
vres , du nom du libraire qui les
imprimoit ) . Il demandoit des
gratirications à fes fupérieurs ,
avec la liberté Sc l ’affurance
d ’un poëte burlefque . Dans
l ’abondance , Scarron dédioit
fes livres à la levrette de fa
foeur ; Scdans le befoin , à quel¬
que monfeigneur , qu ’il louoit
autant , Sc qu’il n ’eftimoit pas
davantage . Une charge d ’hif-
toriographe vint à vaquer ; il
la demanda & ne l ’obtint point.
Enfin Foucquet lui donna une
peniîon de 1600 liv . La reine
Chriftine paffant à Paris , vou¬
lut voir Scarron . « Je vous
» permets , lui dit - elle , d’être
» amoureux de moi ; la reine
» de France vous a fait fon
V> Malade , & moi je vous crée
»* mon Roland » . . . Scarron ne
jouit pas long - tems de ce
titre : il mourut en oétobre
1660 , à 51 ans . Ses ouvrages
ont été recueillis par Bruzen de
la Martiniere en 10 vol . in - 12 ,
Amfterdam , 1737,8c en 7 vol.
in -8 ° , Paris , 1786 . On y trou¬
ve : I . UEnéide traveflie , en 8
livres . On ne peut s ’empêcher
d’y admirer la comique 8c jo¬
viale imagination de l ’auteur :
mais il eft difficile d’en lire quel¬
ques pages de fuite fans fentir
l ’ennui Sc le dégoût . 11. Typhon,
ou la Gigantomachie. III , Plu-
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fieurs Comédies , Sc d’autres
petites pièces de vers . IV . Son
Roman comique , ouvrage en
profe , fur la vanité , la ridicule
importance des hiftrions Sc leur
vie corrompue . V . Des Nouvel¬
les Efpagnoles,traduites en fran-
çois . VI . Un volume de Lettres.
VU . Des Poéjîes diverfes , des
Chdnfons , des Epures , des Stan¬
ces, des Odes , des Epigrammes.
Tout refpire dans ce recueil
l ’enjouement , & une gaieté
pleine de vivacité Sc de feu.
Scarron trouve à rire dans les
fujets les plus férieux ; mais il
tombe prefque toujours dans 1s
bas . On lui a fait cette épitaphe :
Pallîtla régna petens non exora -

büis Orctf
Vintrat adJfygias Scaro facetus

tiquas*
Soîvuntur rifu mœftijfima turb/t

filentûm ;
Hic Jocas ô? Rifus btc lacryman?

yener .es .

SCARUFF 1 , (Gafpar ) écri¬
vain italien du 16e. ftecle , eft
peu connu , quoiqu ’il ait com-
pofé un ouvrage très - rare fur
les monnoies , intitulé : L ’Ali-
tinonfo , per far ragione e con¬
cordant d’Oro e d ’Argento ,
& C. , Reggio , t38a,in - fol . ,6ç
feuillets . On doit trouver en-
fuite 10 feuillets qui ont pour
titre : Breve lnflrugione foprail
Difcorfo di Scaruffi. Ce livre
eft recherché par les curieux.
«. SCEVOLA , vey. Mutius.

SCEVOLE , voy. Saints-
1VTabthp

SCHAÀF , (Charles ) né en
1646 à Nuys , ville de l’élec¬
torat de Cologne , étoit fils
d’un major dans les troupes du
landgrave de Heffe - Caflel . II
perdit fon pere dès l’âge de
huit ans. Sa mers l 'accompagna
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